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L'hygiène et ia décoration de nos écoles.

(Suite)

II La décoration des locaux scolaires

Celte question est depuis quelque temps à l'ordre du jour
dans notre Suisse romande. Déjà en 1909, une conférence
des chefs des départements de l'instruction publique de la
Suisse s'en est occupée. Le 29 septembre 1910, M, Latour,
inspecteur scolaire dans le canton de Neuchâtel, a présenté
un rapport sur cette question à la XlVIIme conférence des
inspecteurs scolaires de la Suisse romande à Fribourg.

Los expériences faites ailleurs, notamment en Allemagne
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et en Belgique, ont démontré l'heureuse influence de l'orne
mentation rationnelle des classes sur l'éducation morale ef
intellectuelle de l'enfant. Les autres pays civilisés, à
commencer par la France et l'Angleterre, suivent le mouvement.
Chez nous, bien des maîtres, surtout bien des institutrices
s'attachent à agrémenter le plus possible leur salle d'école.
Le moment est venu de généraliser la décoration scolaire.
11 faut que toutes nos écoles deviennent pour notre
population enfantine.comme pour nous-mêmes des séjours sains
et agréables.

Avec M. Latour, dont j'ai parlé plus haut, je distinguerai
la décoration fixe et la décoration mobile.

La décoration fixe. — On entend par décoration fixe d'une-
école, celle qui demeure constamment semblable, celle qui a
été faite par les ouvriers de métiers. Elle dépend des architectes

et des autorités plus que du corps enseignant. Cependant,

dans les villages surtout, les conseils et les sollicitations

discrètes, mais persévérantes des maîtres peuvent avoir
d'excellents résultats.

Nos écoles neuves sont tout à fait bien, pour la plupart,
sous le rapport de la décoration fixe.

Là où le besoin d'une construction neuve ou d'une
réparation importante se fait sentir, insistons pour obtenir une
salle conforme aux règles de l'hygiène en même temps
qu'agréable. Il faut que les murs soient peints à l'huile et
non à l'eau ou à la colle, afin qu'on puisse, sans dégrader
les couleurs, passer de temps à autre un linge humide sur
ces parois où viennent s'accumuler des poussières et des
microbes. Comme couleur, conseillons des tons clairs,
légèrement teintés de vert. Sur ce fond, demandons quelques
petits ornements simples que chaque peintre saura exécuter.
Quelques maximes bien choisies seraient tout indiquées
comme moyen de compléter la peinture d'une salle, d'un
corridor ou d'un vestibule.

Les salles dont les parois sont boisées demanderaient aussi
une couche de vernis clair; la lumière y serait meilleure et
les nettoyages seraient grandement facilités.

Cessons de faire peindre en noir nos bancs d'école. Cette
couleur de deuil donne un air lugubre à toute la classe. Les
pupitres doivent être vernis en clair ou en faux-bois, de
manière que les coulées et les taches d'encre les plus
copieuses puissent facilement s'enlever sans laisser de traces.
Devant un pupitre noir, l'élève prend moins de précautions
de propreté que devant, une table de couleur claire.
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La décoration mobile. — C'est ici que la bonne volonté
et l'ingéniosité des maîtres trouvent leur principal champ
(l'activité.

Toute salle d'école, si vieille, si pauvre, si basse, si triste
soit-elle, peut être transformée par un peu d'ornementation.

Tout d'abord, une distinction. Le matériel d'enseignement
peut contribuer à la décoration des locaux scolaires, par
exemple, les tableaux d'histoire sainte, d'histoire profane,
d'histoire naturelle et beaucoup d'objets de nos collections
pour l'enseignement intuitif. Mais cê n'est pas encore là la
décoration mobile.

Les deux principaux objets auxquels nous aurons recours
sont la plante et l'image.

La plante, verdure ou fleur, trouve partout sa place.
Ceux d'entre nous qui ont voyagé sur les chemins de fer

de la Gruyère ou bien de Neuchâtel à Yverdon et ailleurs
encore, ont certainement admiré la décoration des gares.
Certaines d'entre elles, malgré le milieu rébarbatif où les
place leur destination de gares, sont de vrais petits "chefs-
d'œuvre de décoration naturelle. On dirait qu'une louable
émulation pousse à faire toujours mieux, toujours plus joli.

Je ne veux pas faire au corps enseignant l'injure de lui
demander s'il ne ressent pas ce besoin du beau autant que
les employés de nos voies ferrées.

Faisons, nous aussi, de nos bâtiments d'école une villa aux
capucines, une villa aux liserons, aux glycines, aux roses.
Dans la salle elle-même, la plante décorative trouvera aussi
sa place.

Les fleurs en pots, si faciles à cultiver et si peu coûteuses
(même nos jeunes régents peuvent trouver gratuitement des
boutures) réjouiront les yeux des enfants et même ceux des
passants. Le lierre, la mousse, la pervenche, l'avoine en
herbe, tout cela nous donnera de la verdure même au cœur
de l'hiver. Nous pouvons égayer cette verdure, pendant la
mauvaise saison, de quelques fleurs en papier. Dans les
écoles de filles, les plus grandes élèves les confectionneront
elles-mêmes.

Sur le pupitre du maître ou de l'institutrice une fleur, un
petit bouquet mettront une note gaie.

Au pied du crucifix, une tablette portera constamment des
fleurs ou des plantes vertes.

Voilà pour les plantes; passons à l'image.
Outre les quelques tableaux qui se trouvent déjà actuellement

dans chaque école, il sera facile de se procurer, petit
à petit, beaucoup de choses intéressantes propres à orner
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momentanément les parois de nos salles de classe : cartes
postales représentant des paysages, des villes, des monuments

historiques ; des images, si possible coloriées, aux
sujets simples représentant des scènes de la vie de famille
et du travail quotidien. Ces images sont abondantes en
Allemagne et en Belgique. Elles se trouveront très prochainement

aussi chez nous, adaptées par nos artistes suisses
à notre vie nationale. En attendant, le commerce met à notre
disposition bien des chromolithographies d'un excellent effet,
paysages historiques, monuments, animaux, etc..

L'exposition de chaque image doit être accompagnée d'une
explication. Très souvent, elle pourra faire le thème d'une
leçon.

Si le maître a des aptitudes pour le dessin, il pourra lui-
même, aux heures de loisir, préparer des croquis intéressants

qui, tout en servant à son enseignement, seront tout
à fait propres à décorer pendant quelque, temps la salle de
classe.

Les meilleurs dessins des élèves peuvent également être
exposés deux ou trois jours, à titre d'encouragement.

L'installation est simple. Pour ne pas endommager les
parois, on tend une ficelle à la hauteur voulue et on fixe les
images avec une petite pince.

Certains objets du musée scolaire peuvent aussi servir
d'ornement et être exposés de temps à autre sur de petites
tablettes. '

Ce que j'aime voir dans une classe, ajouterai-je avec
M. Yorlet, c'est une horloge. Vous ne sauriez croire comme
l'horloge fait travailler l'élève! C'est ponctuel et l'ordre du
jour se fait mieux.

Dans tous les tableaux qu'il affiche dans sa salle d'école,
ordre des leçons, règlement, tableau d'honneur, etc., il faut
que, le maître s'applique à donner à ses élèves l'exemple du
travail bien fait, même du travail agrémenté de quelque
ornementation. (A suivre.)-

PENSÉE

La peine en tout genre est un des plus- grands secrets de
la nature, et l'élève avant tout doit s'accoutumer aux efforts
de l'école, comme notre àme à la souffrance.

(Mmi) de Staël.)
— •-*- —
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